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POURQUOI LE FEM INISMEC( POURQUOI LES FEMMES? 

POURQUOI 
L 'Histoire: voil~ le mot qu'on 

ut ilise, pour de'signer l' effort que 
l ' homme fait pour comprendre l'immense 
processus rempli d'evenements par lequel 
la race humaine a occupe notre planete , 
la Terre. L'Histoire, c'est la totalit' 
de cequi s'est pass{. 11 es t ~vident 
~ependant que nous ne pouvons pas tout 
savoir -- done l'histoire est selective 
~t il est important de s avoir qui fait 
i a s ~lec tion. L'Histoire, on peut le voir, 
c 'est ceque l'on fait lorsqu'on note les 
changements qui se sont produits dans la 
v i e des peuples et dans le destin des nation , 
lor s qu'on enregist r e comment les gens ont . 
transforme la terre et comment la t erre a 
transform~les gens . On peut voir aussi que 
l a s~lection de ce qui doit ~tre conserv~, 

MAINTENANT 
retrouv~ OU peut-~tre m~me inventl a et~ 
fai te pa r les hommes; de plus, depuis le 
XVII ~me si~cle au moins , les hommes se 
considerent comme agent s historiques. Ai nsi 
l'His t oire es t un document des "hommes-dans-
l eur- monde" un monde dans· lequel le statut 
des femmes et "l'etre-au-monde-en-tant-que-
ferrune" res te pr oblEfmat i que. L 'Hi s toire done 
es t la documentation des r apports des hommes 
en t r e eux e t . avec leur envi ronnement, : 
l' his to i re de !'Homme et de l a Nature. 
C'es t le s ouvenir de l a lut te pour la survie 
personnelle et celle l 'esp~ce , poir 
l ' e l imination de la penur ie, de la peste , 
de la peur e t du manque de securite. C'es t 
aussi l a poursui te de raves, de visions, de 
plans pour l e p r ogres de l ' humani te. L 1 Hi s toi r e , 
c 'es t la lu t te pour le controle des conditions 
qui en tourent notre "~tre-dan s-le-monde." 



:.. h r:mm es a p i_ s 
n ~-~ 1orm~s, mais le th~me.dominant en a 

€t~ ce lui du pouvoir, le pouvoir de contr31er 
a la fo is l'environnement na turel e t 
, ' e nvironncment humain. L ' homme a asservi 
la t erre-mere e t e n a fait sa propriet e priv~e, 
au serv ice <l 'un petit nombre d ' hommes ree l s : 

1 " ' a essaye de forcer la Nature a lui 
reveler ses s ecrets de v ie et de crois s ance, 
de prudence; et il a ensui t e lu ttl pour 
manipuler l e monde selon ses propres desseins . 
Ce tte lu tte a-pre, parf ois noble parfois cru 
consti t ue l ' histoire de la qu~te de l'homme 
pour l a dominat ion en ge'neral et l 1 his t oire 
de chaque individu est aussi sa lutte pour 
s'approprier une partie de cette domination 
clans sa vie priv~e. 

Non seulement l'Homme forme le 
dessein de dominer la Nature, mais il 
essaie aussi de cornprendre sa propre 
na t ure -- et son interpretation change 
au cours des ~poques. L 1 Honune est 
dechirl entre la nature qu' il a en 
commun avec t outes les autre esp~ces, 
et celle qui lui est propre. C' est en 
luttant· pour definir s on "humanit~" 
qu'il a oeuvr{ his t oriquement afin de 
donner une expression culturelle a 
sa nature propre . Les diff,r entes 
f ormes de cette expre s sion font partie 
int-e'grrrnt::-e- du proJe- 1is tor1que. Ces 
formes changent, parfois lentement , 
parfois rapidement, souvent super-
ficiell ement, parfois de fa~ons 
radicale . Mais les diff~rentes formes 
culturelles ne font . pas que se succ~der: 
~ tout moment hi storique donn(, elles 
coexistent d 'une fa~on changeante et 
s ouvent contradictoire. 

Ce combat contre la Nature et pour 
une express ion culturelle refl~tant la 
natur e humaine se manifeste historique-
ment clans des luttes de classes, dans 
qe s divisions entre les r aces, les 
individus, les honunes et les femmes. 
La lutte centre la nature en vue de la 
survie c 'est ce que nous appelons 
1 1 e"conomie, celle pour le contrble, 
c'est la science, et celle pour 
l'organisation de def initions culturelles, 
~'est ce que nous appelons la politique. 
L'Homme , a u cours de l 'histoire, cre'e 
une ~conomie politique de plus en plus 
scientifique pour ten ter de r~soudre 
le dilemme de son propre dualisme : 
d un co te son etre social e t public, 
avec ses besoins cultures , de l'autre 
son etre priv~ avec des besoins 
biologiques, 

two 
Il est c"vider1t que les fer.mes n'ont 

pas e te l'objet de .cette contrainte 
dualiste dui a lore~ lcs hommes ~ sc 
fa ire agents historiqucs et 1 persdverer 
dans cette entreprise . Si elles ont 
ressenti cettc con trainte , leu rs 
tenta tives ont disparu des documents 
historiques. De plus on n'a pas pennis 
aux femmes de fai re l'histoi re c.:.tr 
elles ont <ft{ defin i es par l'Homme 
et par les hommes comme p.:i rticipant 
' 1 N " ' a a ature plu tot qu'n l'Histoire. 
Get a r gumen t est ge'ne'ra lmcnt justifi<f "' par le role rcproducteur de la femme, 
qui est s a fonction na turclle . 11 est 
probablement juste d'affirmer, que ce 
dual isme, qui a et~ le rnotcur de 
l'hi stoire l'honune, es t essentiellernent 
absent de l'experience feminine . Les 
hornmes aussi bicn que les femmes 
doivent subveni r a leurs besoins. Mais 
ce sont seulement les femmes qui 
doivent t ravailler et souffrir pour 
reproduire l'espece. D'une fac on tr~s 

/ 11 1 f ' ree e , es enunes s ont 1ntegrees a la 
nature, leur expe'rience 11 d' ~tre-dans-
1 d t h " "d • e-mon e es par ere 1te cont i nue et 

h
/ co erente. Les f enunes ont paye un pr ix 

~leve pour ce sens d'unite entre la vie 
de l'individu et de l'espece, car 
celui-ci s' es t heurt~ au dual i sme 
m .... , .. &on ~tt-e,f ~i d-e---tlomin 
et d'arracher a l'histoire un sen timent 
de totalitl que la Nature refuse aux 
honunes. 

·Cerendant , pour l'homme, l e dlsir 
de dominer s'est heurte aus s i ~ sa s oif 
de liberte'. L'homme a lutte" pour s a 
liberte" tout en transformant 
l' inte'gration naturelle de l a femme 
en prison, en non-liberte"'. Sa s oif 
de libertl est part a i ntlgrante de 
projet de centraler la Nature , de son 
projet de se rendre inde'pendant de s 
imperatif s biologiques et des i n-
certitudes d'une vie dont l'es sence 
indiscutable est la mort. Pour les 
hommes, la discontinuitt que -repres ente la mor t a toujours ete 
plus r~elle que l a continui t e que 

" 1 . represente a naissance. Les hommes 
naissent et meurent, t out cornme l es 
fenunes, mais ce qu'ils peuvent donne r , 
c ' est la rnort , non la vie . Alors , ils 
ont essaye de creer des forrnes 
artif icelles de continuite" qui ne 
font que representer la continuite" 
naturelle -- et qui sont contrSlables. 



Ces f ormes , ces corp s pol itiques , 
beaucoup plus s a tis fa isants qu~ les 
corps bi ologiques, ils les ont 
choisies corrune lieu de l eur qu~te 
pour la libert~. Cnr l ' Eta t survit 
~ la mar t des i ndividus , se maintient, 
donne une expres s i on a ux vues divc r ses 
~~ur l a Nature humaine , e t permet au 
triomphe de l ' horrune sur la Nature, sur 
la Hort , su r la femme de s e conc r e t iser. 
L'Etat, royaume publ ic de l' a c t ion 
politique es t l a promess e d 'un l i eu 
ou la recher che de la liber t l es t 
possible , t andis que les <lur es . necess ent es e t r ealites de l a vie 
" toute simple " sont r elegules au . / . royaume pr ive ou les f emmes et les 
enfants s ont ma'ftres . 

L 'llistoire es t done auss i un 
document de l a lut t e pour la l iber t e"--
i l a fal lu des siecles pour voi r que 
les tensions et l es contradit i ons de 
l ' homme en tant qu' agent historiques 
condammant s e s e fforts ~ l '{chec--
f 't . j " ,, ai qui a tau ours e te s oup5onne 
par ·1es · poetes. Mais cette destine"e 
tragique est plus qu ' une oeuvee d'art 
{pique: il s 'agit d'une ve"ritable 
lut te d' hommes r l els et v i vants pour 
elucider l a Na ture de l' Homme e t la 
na ture de l a Nature , et ce n'est que 

. ' 11 maintenant, a notre epoque que ce e-
ci s'av~re dest r uctrice. Des honimes qui 
peuvent dominer s ont domines, ceux-
qui peuvent tuer s ont tues. Apr~s 
tout, t out n' es t pas {pique dans l a 
lutte pour la survie ; cet te lutt e peut 
"' etre pleine d e basses se, de mes quinerie , 
de . rnlchancet e'. Les concepts de la 

" suprematie masculi ne et de la 
s oumission des f emmes n'on t r i en , 
d ' eternel non p l us. Ces concepts son t 
his tor iques, et en fait, en maintenant 
le principe de s ubordination des femmes, 
on con t ribue ~ ~liminer le principe '. 
l'int~gration, c'est appeler l e 
triomphe de l a destruc t i on, de l a 
des int/gration, de l a mor t , qui , dej~, 

. menacent notre espece . Et , a cause de 
ce t t e menace , l'histoire humaine doit 
s ' {loigner de ses e checs sucessifs et 
s'orienter ver s la recher~he d' une 
humanit~ nouve l le qui affir me l a vie 

1
,. / . et integration. 
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C e n est que recewnent que tout ceci 

~s t devenu visibl e e t appar ent, ct ccci 
pour des r ni sons tou t es simples . L'une 
d ' elles est que le cont rBle de la na ture 
menace maintenant la s urvie mGme de l a 
nature . La s econd e est que , dan s sa 
qu~te pour la domination ct la lib e rt~, 
l 'homme a fin i par c r 6cr des st r uc tu r es 
economiques et politiques qu i 
l ' as s ervissent, et qui son t incontr3l ables. 
Le corps le pl us ar tif i cie l qu i ai t j amais 
exist{ e s t main t enan t l a corporation 
mult ina t ionale , ave c s a r eal ite' 
inhumaine , beaucoup pl us i mpr{vis ible 
ct indifferente que la Na ture elle-m~mc. 
L 'homme n' a pas s u contr 3ler ses plus 
belles inventions , ma i s vit dans un 
monde o~ le f eu qui r {chauffe et cui t 
peu t deveni r un enfer dans l eq ue l la 
mati~re elle-m~me s e desint egre . Un 
trois ieme fa ct eur r~side dans l a 
p~nurie contrSlee qui f a i t qu'un quart 
du monde es t ob~se a lors que le r es t e 
est au bor d de la famine . Enfin , une 
t echnol ogie contra cep t ive, encor e 
absurd{men t primitive, a r adi ca lement 
altere le role r epro ducteur de la f emme. 

Nous v ivons cl ans un monde fat i gue , 
fa t i gue a mort par s a prop r e hi stoire 
de domi nation, de fragm entat i on e t de 
l i ber t e i llusoire . Nous vivons aussi 
clans un monde promis a la vie, grace au 
savoir difficilement a cquis, que ce 
sont l ' i ntegration et la conservation, 
non le gasp i llage e t le pouvoi r qui 
son t les des de notre survie . Cependant 
1 r Homme, en r es t an t s epare de son 
esp1 ce par s a nature e t l' h i s toire 
qu'il a f ai t e · lui-m~me , con tinue ~ 
~tre une i dee abstr ai te-- et ainsi il 
contemple s a propre des t r uct i on ave c 
des yeux aveugles, aveugles qu ' ils 
s ont par ·l e r~ve d' un pouvoir 
incapable de se r endre a l' ev i dence 
sangl an t e de s a propre i mpu i ss ance. 

C'est ~ ce moment l a que l' i dee 
abstrai te d ' Homme, conque'ran t de la 
ter re., se r.~v1le clans t ou te sa 
f aibles s e: car les vrais hommes 
vi v an t s, n~s des f e rrunes , dependants 
de la nature , sont ans recour s clans 
l eur confli t ave c l' hi s toi r e. C'est 
' a ce moment la que les f ew.mes 
sort ent de l' obs curite o~ l a 
domination l es a maintenues pour 
oppos er a la polit i que de la mor t , 
l a polit ique de la vie. 



Le re'minisme est l'expression d'une 
politique en gesta tions, une polltique 
rle bien- atre social basl sur les 
CC! i.J.r:!c tivit~s locales , qui prendra 
la pl3 ce des politiques de conqu~te 
et de chaos . C' est une politique 
nouvelle , qui fait l la fois confiance 
~ la Nature et 1 l'histoire, qui 
partage et rejette dans un m'Gme 
mouvcment l a politique masculine . 
Elle par t age sa ditermination 1 faire 
l'histoire -- mais elle veut faire 
l'his t oire dans un esprit de 
c.o.upCer a tion en taus les enfants des 
feum1e s et des hommes et de la nature, 
et en rejetant notre 'ternel et 
f:t ile refus de notre dependance 
du monde nature!. 

four 

Le f{,1l ni s me est l 'expression cl 'une 
' nouvelle ere dans le continuum qu'est 

l'histoire. Comme pour toutes les 
nouvelles formations politiqucs, il 
en est en core a s es premiers pas, ct 
manque enco re de clrnrte'. I l en fut 
de m~me pour le lib{ralisme en 1G40 
et d~rnocratie en 179~ , le socialisme 
en 1870. 

Le f~minisme naintient lcs prindpes 
suivants dans toute leur f orce: le 
fo rce de la loi, les droits et la 
libert e" des individus, l'inte'gritc" ct 
l' egalit{ de l a collectivit~ le busoin 
d'organiser de fa~on rntionelle 
l'~conomie et aussi de <lis tribuer les 
produits de fa~on r atione lle. Mais il 
rejette l es symboles du patriarcat, 

11 se peut que la division du la prostration devant le pouvoir, la 
travail selon les classes et le violence conune solution aux problemes 
s exe e t que l'ide'ologie de la publics et domestiques. Il lutte pour 
supre'mat ie masculine, aient lt{ 1 1 expression politique rationelle 
des conditions ne'cessaire pour d'une societe' ethi que et d'une 
l ' ~volution de l'humanite' d'un e'tat ~conomie juste. Il ne se fait pas 
animal ~ un e'tat plus humain -- e'tant d'illusions sur toutes les difficulte"s 
donnt qu'il fallait absolurnent avoir qui se pre"senteront, mais il ne clout 
un· systeme lconomique superproductif pas non plus de ses victoi res ~ venir, 
pour enter une situation a' a on ance:---- --'--,-errrat.meconfiance ermeen- sa 

Il se peut que cette lbaluation 
necessite' historique. 

. ,, " " . . 11 ait ete necessaire, mais e e ne 
l'est plus maintenant; l'humanit{ 

1 . mascu ine, a travers cette quete 
tortuese, a ~te" fatalement indommagle; 
ce type d 1 e"volution .est done 
maintenant arrive'~ son terme. 

-- de Mary O'Brien 

- ------------------------------------------------------~-----~---------------------------------· 

FEMINIST PARTY OF CANADA PARTI FEMIN!STE DU CANADA 
P.O. BOX 5717, STATION 'A', TORONTO, ONTARIO, MSW lAO . . 

1. Je desire que 1 'on continue a m'envoyer NEWS/NOUVELLES 

2. Mon nom peut etre employe dans NEWS/NOUVELLES comme contact pour 1e parti . 
feministe du Canada, dans ma region 

3. J'aimerais devenir membre du parti feministe du Canada pour $5.00 
personnes agees, etudiants, parents seuls, personnes a l'assi stance sociale 
pour $1.00 ------

4. Ci- inclus ma contribution 
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.UNICIPAL ELECTIONS '°'OM1 ITTEE 

The Munic ipal Elec t ions Committee i s 
~eeking nominat ions fo r t he municipal 
elec t ions on November 10th, 1980 . We are 
considering runni ng ca ndi dat es f or the 
Toronto and/or Bor ough Counci ls and/ or 
Boards o f Education, as well as nominating 
peop le for various appo i nte d boar ds 
(such as Hea l th or Libra ry) . If you 

would l i ke t o nominate yours el f o r someone 
else, please s ubmit the name of t he nominee , 
your own name, the nominee ' s signat ure, 

1d the o f fice (a nd ward whe r e appropri a t e ) 
i n which the nomine e is i n terested to 
Patrici a Hughes 

Mun i c i pa l El ect i ons Committ ee Meeting : 
Augus t 13 , B p.m., 67 Albany Avenue 
'l'his is a mee ting for e veryone inte r e s t ed, 
i nc luding people who might aid in fund-
raising . 

We should als o l i ke to receive any 
information members may have about who 
is l i kely to be running i n your ward 
(_and incumbents •.-ho may not be), issues 
lik l y to be i mportant i n the elec t ion 
and any o t he r i n forma t i on you t h ink 
might be useful to us i n choosing the 
appropriate area in whi ch t o r un a 
candi date. 

Fin lly, we 're compili ng a l ist 
o~ people who are i nteres t ed in partici-
pating in any capacity l.n 1he municipal 
c ampaign and woul d like to hear from 
you if you woul d like ~o be i nvo l ved . 

Pleas e send any i nforma tion a nd names 
o f i nterested pe r s ons t o: 

Pa tri c i a Hughes 
1030 Cas tle field Avenue 
Apartment 408 
Toronto % B 1E6 789-38 39 

FEMINIST PARTY OF CANADA PARTI FEMINISTE DU CANADA 
P.O . BOX 571 7, STATION 'A', TORONTO, ONTARI , M5W 1AO 

NAME 

TELEP HON::. 

POSTAL CODE 

1. I am i nterested i n continuing t o receiv NEWS/tlOUVELLES 

2. My name may be printed in NEWS/NOUVELLES as a tontac' for t he Femin i s t Party 
of Canada organization in my a rea - - - --

3. I would like to purchase membership in the Femini st Party of Canada at 
$5.00 seniors, student s, s i ngle pa rents ~ wel fa re, di sability at 
$1 .00 -----

4. I en cl ose a donation -----
5. I would l ike t o pa rti cipate. Please contact me . I am interested i n 

the foll owi ng committee(s): Consti tut ion Fund Rai s i ng _ __ _ 
Med ia & Communication St udy Groups Membe ship ___ _ 
Poli cy Development Education Out reach 
Offi ce Management (please speci fy) - ---
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fEMINI8T Pi\QTY i\NN l VeQ0/\QY 
JUNE 8 , 1980 

FIRST ANN IVE SARY 

CELEB RAT ON 
Sunday, June 8, 1980 
252 Bloor Street West 
2:00 p.m. 
Artists: 

MARGARET ATKINSON 
OISEl.E DOMINIQUE 
MAGGIE HOLLIS 
SALLY JAY 
EILEEN SAMUEL 
WILLOW 

Speakers: 

PATRICIA HUGHES 
MARV O'BRIEN 
MA.AYON KANTA.ROFF 

On June 10, 1979, ovl!f 600 women and men 
gathered in Toronto for the fi rst public meeting of 
t he Feminist Party of Canada-Parti Feminine du 
Canada. 
Since that time, the FPC/PFC has worked 
consis tently on developing basic principles and 
objectives fro m which we can conti nue to 
formulate more specific pali cy and direct ions. We 
have also established some guidelines, related to 
an autonomous and creative party structure, 
based pri marily on respansi bility not power. 
Par ty members have appeared publ icly at 
forums to discuss issues such as the law, polit ics, 
health and safety, soc ial welfare, the e vironment 
and education. 
The Feminist Party·Parti Feminine du Canada 
stands alone as a political body in seriously 
addressing women's concerns both in Canada and 
internationally. 
Come and join us for our first anniversary when 
we will celebrate the work of the past year, and 
look ahead to an equally successfu l second 
year. 

For further information please call 960 3427. If 
childcare is required for June 8, please call the 
same number before June 2. 

Join us. 
l have to cast my lo t with t hose 
who age after age, perversely, 

with no extraordinary power, 
reconstitute the world. 

--- Adrienne Rich 

On our first anniversary we 
celebrated the primary spirit of the 
f eminist community' the feminist movement ' .s 
resolve to ~econstitute the ch~racter of 
politics and life, and the Feminis t 
Par ty's resolve to reproduce in its 
own course the values of that movement. 
We wished to make our celebration a go.od 
mark of the community which, with its 
binding centra~ values, feeds itself 
by all its ways of looking at the world. 
The programme contained some of the 
literature, the music and the dance of 
that community, as well as talks about 
t he motives, aims and method of the 
Feminist Party, which considers itself 
par t of the methodically political side 
of the feminist culture . 

The fir s t speaker, Patricia Hughes, 
explained the Party's desire to help 

.. systemat i cally i n the feminist effort 
to t r ansform our political environment, 
to establish that creatively-directed 
society i n which we might live by 
responsibility r ather than control. 
The problems with our situation, the 
problems wi th changing our si tuat ion, 
are political, and it is politically 
we will s ol ve them. She pointed out 
the urgency, in our second year, of 
enlarging the corps of the Party with 
members from minority groups---native 
women , inunigrant women, francophone 
women, etc . And she introduced the fact 
that we may attemp t municipal politics 
in the near fu ture, mentioning the use 
of such an at temp t in making us focus 
our issues and procedures. 



. . 

.. • Jc : 1.ufLl v~rsary con ' t 

We know we have to organize, 
but we want to organize !:?Y_ 
di fferent modes; because 
where we are coming from is 
different, and where we are 
going, we are sure, is 
di ffe rent too . 

---Mary O'Brien 

Mary O'Brien spoke to us about the 
p robl em of elaborating a feminist ver-
sion o f e fficient organization. For this 
the Party has coined the term, creative 
bure auc r acy. Our party cannot on any 
co unt go the ways of other parties --
pr i nc ipally because it doesn't want to. 
In organi zing, we must f ind a method which 
wil l re flect our lived conditions, our 
ecl ecticism, our individual autonomy. 
For t his the speaker suggested a 
d i vision, not of power but of 
ener gy, such that the Party comprises 
ma ny gr oups, all investing their 

s~tn 

energies in what they believe important, 
while sharing general principles and 
objectives . Thus every interest that 
the FPC-PFC represents can become an 
active policy. By the constant influx 
of specific objectives within our gen-
eral princi ple, we will always be making 
our politics anew. 

Maryon Kantarof f spoke from the 
angle of women's history within human 
history from the earliest times. She 
outl ined f r om where, historically, our 
hope in rebirth and our own powers of 
creation should come. Among women, the 
lack of hope for our future has been the 
effect of a tremendous distortion of our 

_past. If once we realize how much credit 
is ours for creation in the past, for mak-
ing and acting those values we want to 
foster now, we have the basis for hope in 
a feminist future. 

c. Sowton 

creative bureaucracy committee 
The phrase 'creative democracy' is 

a sort o f .tongue-in-cheek cheeki ness 
which cat ches some of the tensions of 
t r ying t o build new kinds of poli tica_l 
or gani zation. Bureaucracy, as we know 
it , is ponderous, power hungry arid 
dedicated to efficiency rather than 
c r e ativity. The FPC wants to do 
t hings e f f iciently, but it wants to 
do t hem i n a way which avoids the 
s o r t of too heavy structure which is 
the social face of .conventional notions 
of political power. 

However, the sort of creat ive organi-
zation we want for the party has to 
do s omething more than ·sirnply be dif-
fere nt. It has to reflect the reality 
o f t he exi sting party, which is ~mall, 
keen a nd indeed creative, but it has 
t o be able to adapt to what the party 
expe cts confidently to become - a 
major pol i tical movement dedicated to 
a new pol i t ics of integration and 
h uman va l ue. The development of forms 
o f orga ni za tion which reflect where 
we are, where we are going and . what 
we be lieve in is the tall-order job 
o f t he Creative Bureaucracy Committee. 

The Committee has met regularly 
this year. It has s o far discussed at 
length the difficulties of being small 
and thinking big. We have been concerned 
with three levels of organizational guide-
lines: for the existing party., mainly 
in Metro Toronto, for the various project 
groups working in this active part of 
our party, but also for new groups in 
other areas. The CBC has developed func-
tions and procedures for the Strategy 
Committee, which are gradually working 
into place. It has also made reconunend-
ations about project groups which the 
party needs rather urgently, particu-
larly a membership and recruitment group, 
addi ti6nal st\.1dy groups, fund-raisers and 
_a financial management group. There is 
also a need to staff the office in a 
more systematic way. In terms of general 
principles, the CBC has recommended that 
all functional and regional committees 
be autonomous as to int ernal structure 
and selection of the issues to have 
prior{ty. The only stricture on such 
groups is that their activities conform 
t o the principles and objectives which 
the policy committee have already dev-
eloped, and ~hich were published in the 

STRATEGY MEETING: The next FPC-PFC general. Stra~egy Meeting 
wi l l be on Sep tember 7, 2p.m., the South Sitting Room, Hart House. 



Newsletter. The CBC is developing 
a sys tem whereby rotating groups of 
reg ional committees, as they deve lop, 
will have the job of assessing c on-
formity of group activities with 
party principles. 

The FPC has basically only one 
really effective resource, which is 
the mental, moral and physical energy 
of member s . The CBC task does depend 
heavi l y on the notion that all members 
want to and can make a contribution 

o f course , cha t ~nergy is finite, j us t ">-as 
time is, a nd that some can do rrore than 
others. But we c annot leave the conduct 
of our ? Oliti cs \:O a few; ~e shall finish 
up with a power elite or a cabinet of burnt 
out cases ! Mzr.~ers are encouraged to say 
just how much titre they have for the 
party, and wci h op'O! that the k inds of flexible 
organiza t ion we arB developing will be able 
to accoJrnlo da t:c people with a n evening a week, 
or a week a y e ar, or a d ay a roonth or what-
e ver. 

t o where the party goes and, just as The CBC h oi)es t...'1.a t o ve r o ur second year, 
important, how it gets there. The CBC a pattern o f l o ca:!. and regional organi-
is like feminist politics in general , zation can be develcped which will then permit 
wi th all the strength and pride which us to write a crea tive constitution for the 
goes with that: we are practical and party. Of course , we would like to have 
vi sionar y at the same time. We see that for our second cirthday, but we are 
the activities of groups of women cautious , f o r we want to try out a practi-
i n church basements and empty class- cal organization rather t han tie ourselves 
rooms and members' livingrooms trans- in the paper kn0ts of a constitution which 
l ated into new ways to organize the does not refl ect cm d vitali ze our aspirations. 
politi cal life of nations. If that Du t this is all i n the works. If you would 
£SOi e _c_t turn~you on,_ j.oin -US Or~=--=- -li~ -~ oinfu~o , , or ;0 Join the - CBC, 
contac t us for info on where you can call Mary O'Bri en , 416- 766-3436 . 
bes t invest your particular t a lents 
or meet your personal political 
p r iorities. We are working on the 
assumption that every member of the 
par ty has something special to offer, 
some words or thoughts or deeds which 
can fo rward our endeavours . We know, 
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'FEMINIST;'PARTY RADICAL DEMOCRACY 

~ 11110 bosses and n·o progress charts 
By JEAN ABLVIK 

Staff Writer 
Imagine a new political party with no 

bosses - where a row not a pyramid is 
the organizational diagram. 

Impossible you say? Politic parties -
especially new political parties - need 
to carve an image on the collective con-
sciousness. For that , firm policies and a 
saleable leader are the chisel and whet-
stone. 

But that's conventional wisdom; we are 
talking about the Feminist Party of 
Canada one year old and already run-
ning and leaping. Nothing conventional 
applies. 

These are women who aren't afraid of 
t,he word "radical." Who use it in fact 
when they compare themselves to the 
!Mestone of feminism in Canada, the 
National Action Committee on the Status 
Qf Women. 

" We see our organization as a shell," 
"i\id Janka Seydegart, who, like her 
sisters in the party, has no title. " Any-
body can move in or out and fill the 
var ious roles." . 

Commit tees have no perma nent 
chairmen. The weekly meetings of the 
one central body - the "strategy com-
:n itt ee" are open to anyone who 
nappens in. Local chapters of the party 
have total autonomy of issue and struc-
ture. 

" We believe in something that has 
never really been seen in this world," 
said political philosopher, Mary O'Brien, 
" democracy. We're very democratic in 
the radical sense." 

But this is no last fling with a kind of 
outmoded nineteenth century Utopianism 
for O'Brien and her cohorts. "We have a 
very strong sense we can do all these 
things ," she said. "Now is the time for 
pulitical feminism. 

It ' s this historical imperative that 
feeds their dreams and swells their num-
he:rs. Among the 300 active members 
3cross Canada - hundreds more are 
interested sylripatlilzers are 'scattered· 
a healthy smattering of men. "They've 

illegal Parkdale bachelorettes. In Sep-
tember they plan an education seminar 
on abortion. 

So far U1e work has been rewarding but 
essentially low profile stuff. They are 
mulling over the best way to plug into the 
mainstream of Canadian politics. 

As a lobby group they are willing to 
lend their voice and support to issues 
affecting women but they are not 
interested in duplicating the painstaking 
research done by NAC. 

Too much of that brilliant research has 
been just filed away in Ottawa pigeon-
holes, they believe. "We want to get the 
NAC briefs out of those pigeonholes and 
into policy," said O'Brien. 

"NAC aten't street politicians and we 
will be if the occasion demands," said 
Seydegart, a social worker working in 
child welfare. 

No firm decisions have been made ,but 
the first line of political attack will prob-
ably be at the municipal level. "For us 
school board elections are just as impor-
tant as federal elections," said O'Brien. 

Even the local hydro boards interest 
them as a way of tackling the environ-
ment issue head on. " It's untried but it 
might work," she added. 

But there are no target dates, no long 
term progress charts lining the walls of 

-am Majesky, Sun photo their offices. And, most refreshingly, no 
JANKA SEYDEGART and Mary O'Brien of the Feminist Party of Canada - a year old. 

orders coming from on high. 
"We want to give individual people 

despaired of traditional politics and see 
feminism as a historical force," said 
O'Brien. 

"We believe it's possible not to have a 
monolithic (political) party." 

Herstory's answer will come when they 
have finished collecting the 10,000 signa-
tures they need for registration as a 
political party in Ontario and actuJlllY hit 
the ballot. 

They feel they have a natural associa-
tion with many very popular issues of the 
dec ade . Take the environment fo r 
example " women have always bad a 
special rela tionship with nature. Now 

opportunities to contribute and inno-
tbat she's in trouble we naturally will vate," said O'Brien. 
come to the aid of our mother," said But how will they ever get anything ac-
O'Brien." complished? 

The other naturals include peace, The two women temporary spo· 
smallness over bigness - a belief that kesmen for the party that grows every 
led most to support the Yes option in the week and now is in every major centre · 
Quebec referendum although it was not a in Canada just smile. 
party policy - and a host of traditional Accomplishments they already have. 
feminist causes from equal pay for work And the snowball effect is historically 
of equal value to boycotting the U.S. inevitable, they're convinced. 
states that haven't ratified the ERA "Other partiesare interested in gaining 
amendment. power and making policy,' ' said O'Brien. 

In Toronto in this filst yeai: of lile-they. "We"re. h1tercst.ed in making history. And 
have been a<!tive on issues like high risk that 's the totality of everything that 
pregnancy, and relocating the tenants of affects our lives. " 



CHANGE Of ADDRESS/CI-IAN GEi\\FNT D' AD RESSE 

Name (of individual or group)/Nom (de la personne ou du groupe) : 

Member/Membre 

Non-member/Liste des non-memb r es int~ress~s 

New address/No uvelle adresse : 

FEMINIST PARTY OF CANADA; 
BOX 5717, STATION 'A', 
TORONTO, ONTARIO, MSW l AO 

. .. 

BLVD 
2N9 

----


	1993F_OB_783
	1993F_OB_784
	1993F_OB_785
	1993F_OB_786
	1993F_OB_787
	1993F_OB_788
	1993F_OB_789
	1993F_OB_790
	1993F_OB_791
	1993F_OB_792



